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Bo«Kh*r-de-P«rthes, chez M. P. Bauvren*, à huit heure» 
d* »ou\ 

Société d' gymnastique l'« Ancienne ». — Le* 
gymnaste» aoot prit» d'assister à la inari'he obligataire 
«ur yuerooy-sur-Dcûl», organisée par l'Union de» société» 
de gynaaastiqve de rarrondescment de Lille, qui aura 
lieu u-uivi. i.̂  1er juin. Réunion au local, à 7 h. 30, (heure 
militaire). TV une diété. L'amende de 1 fr. sera ara&.fuée 
rt^out. -ii* -nient a toute uWnce non motivée iiar es.rit. 

Kiniaiv 1 Kspéli rjce. — Dimanche leJ" juin, à 
mnl réunion de t«>u» h* membre* indistinctement, pour 
répétition «m vue d'une sortie en ville. — Mardi 3 juin, 
H huit heure» et cicuiia du soir, réunion obligatoire men-
su.Uc de la Commission. Le secrétaire rsud-r* compte de 
lu mention de» UIULUC-JS. Prâ«iioe tout à fait nrdjspenwbîe. 

Pbdharmoftiquà du Jt-ain-lihishiin. — Repétition 
samedi, à neuf heures. 

Le Choral Kxe. ntrique du Poiitenoy a décidé, 
avec s.iuoi--a*tjoii, que la société, à partir du 1er juin 
1902. prendra le nom de « Chorale du Fonteiioy ». Ré-
peti ioi i ù nuJkche. » i w » heurs-» du oavtiu. pi>ur le festi
val ci. Lille et le fomivul d'Ostetnde. 

Club Mndwnje. place Verte. 3 (Au Chinois). — 
Ce soir, a liait heure.» troi» quart» très précisas, repétition 
R . I . raie ; question* dàveisea. La société participera au 
ic.tival p nnai. i,t d.- L lie, k dimanche 6 juillet. 

M&*Lulle« et sokluts coloniaux de Roabwz. — 
Ttéttfi.on générale dimanche, 1er juin, à six heures et 
d-miie, boulevard de Strasbourg, 50, chez M. Emile Del-
barre. 

A-«is(Ki!Atk»n ths Travaitl* urs Français. — Assem
blé* générale mensuelle dimanche prochain, dons chaque 
eccitaou, à MX bcatre* du soir. — Perception des coicia-
tioii- et vate de l'adui-saion des nouveaux adhérent». 

cRorx 
LF. CONSEIL MUNICIPAL s'est réuni vendredi w.ir. 

ii huit li.jys.» et demie, pour la svwon ordinaire- de mai. 
.V.:i prévision des dé'bjts intéressant» qu'on annonçait, le» 
curieux étaient venu* nombreux et ils rexoptifieaient oom-
plè'etieut l enceinte réseivée au public. De leur côte les 
euLsedl m étaient au cnusT complet. La présentation du 
compte admiuistiatif du nrirp a donné ii u à un incident 
violent >t à une orag ase ùissa-irion. Le citoyeu Kuivpe 
qu'on s'atl -ndait '|voir rvyouaaer le conyiU administratif, 
nvirt laissé, - - c'est lui-meule qui l'a d.-elaré — son cou-
r '. .i 11 ln.us.iU et l] a voté roi **t ren s.oli» !<e« rée< lu-
ttonmire», en faveur de l'administration municipaùe .l"nt 
réei-niniiît en'OÂrv H attaqttiit !.•» m'mb»-s juv|u'à fane 
en»ei^lr-' qu'ils n'étaient ]ias à leur placf à la M.-'i-rie. 

Xi us avion» raisini d«- dire- quv le» révojutionïkiilva dis-
•';•!. ut-, connus à Croix si.ns le n'.m d-- Kraiool ». ce 
i niAïUai. -m que piar la f-nn-- l e citovxn 1). --Uwh:.. .ux, 
«x. ..i.imi.ik-.- par leur CmnitO cX"l-'Utif. L'attitude du n-
t>" :i K inp' et île s.-« no .'ytlits a la séunce de veiadiedi 
<-u est uii' nouve-lle preuve. 

N'oe leeteurt- tiouvermt, d'autre part, le e'.onpU'-r.ndu 
,'.-• la n.llae. 

I X I N l ' l N D ' K HUE DE LA GARE. — Dan» la 
[>UH de j«U'll à ven«lie-!i, un UaljitauL île la rua de la 
'. .ne. M. Lcft-bvrr. i ntia maître au peiç,n.ige Holdcn, 
uperçut, in rentrant i i-ei lui, v»i> mue lieures, un.. 
upaw»Hd funiee qui sortait d'un petit bàt.uieut atteiuint 
a i at«-l >T à»- eoiixt-erie i-itué de l'autre côte de la iue, 
et, appirlenairt a .M. J. lïirtson Sui.i-é. faltriowit de boa, 
boa-, ci IM u t - t e ' l imer et sa famille étaient cou
de-1 ; M. Ls-febvre 1-ur d<»niM l'aUirme, ea lieuri.ua 
avec f'iree L,» volet-i. l'ij.s, il ,s9 mit eu devoir de [noter 
in u forte au f lui .uu, en organisant les premier» se-

l.e feu. deteiiKiyi'', « o i t on, par 1a foudre, s'était 
; - . . ; , i d'un ma .-le.,-

rouiisee ui.e a*-'-/, grande quantité de maix-l»aiidise.s. J)n 
toit, iv* tl inniies avaiejn g -̂gnu le p>aiond et, enlin, ki 
pièce elle même M Vf. B,,t.son et Lefebvre ne purent 
pe.a tu r à il'inteitesjr, t'-il-ment la fumée était épaisse; 
u i i s "lu dehors, il* elierehèrent à éteindre le f.yer au 
IIKIN-, ri do -* m\ d'eau. 

t',1 i.'lint, le-» pompier, de la Ville, avertis par !© 
U». ai. it-iieni aecunrns -mus la conduite de M. le cmn-
i l'iattl, et avaient auisitôt mo- un appareil en 
I . . . . 1 Au Is.ul d'un, ih-mi Leiin-, les dernier»» tl \n 
ine- iVtoKiit éteinte» i t t • - ut daiurer conjuré. Les gardes 
«lu qucvtier eiateu* des pi-eualeis arrivé» sur les lieux du 
s.iii.-ue. 

I Jiar.ee, ut à envi--• di-j-;. .»•. c luvert» y. 
flamv 

I N VOL a ete eonmiis dans l'après-midi do jeudi, me 
de 1 Anr.ra-1 t'euibet. cour Maroeli», 1W. M. Louu, l'eur-
»ier. (xi asm. ouvrier teinturier, qui demeure à cette 
adiesae, constata en rentrant cliez lui, vers cinq lieures, 
qu'une poresMine a'é-tait introduite en »on abseace et -X 
l'aiile d'uis.- fau«eo clef dans lu maison et avait dérobé 
une montre en nickel, valant »Lx fmno», ainsi qu un peu 
de savon, o*fé, etc. M. Sef/um, eoffnnissoire de pot-ee, 
infotiné de ce vol. a iuterrofré nue personne du quar-
ti-i- sur qui pesaient des soupeonis ; mine il a pu consta-

ti'et itt pas coupab'e. l.e» recherche» eonti-

l'.'-s t ( X F n X D R E . 
r. 33. ru» Mirab. ,u. 

, inmim a 

M. TJOUUS A'erpraet, con-
tVoix. iw-us prie de dire 

: vu) homonyme qui vient 
pu- ta tribunal u • simple d'I M'ai .!..ialim . Jsmr 

,» I It.ul.nx. 
Ci MMUN'K AT!OX. - C'en !,• Synvpliu,.,,-,,.> ,;,. (;<:x. 

— Aujounl iiu. samedi, à neuf heure», répétition jréavéniie 
au siège d. lu so. ,et-j,ch.-ï M.Uttl au. à la Croix Blanche. 

Ci,-n- '•• 1» i!rpliéen'ji \s. - Uépétilion. rame-ll 
•ni- .. ne il li iir.-s 11 è» pi .Vis .. IV,'.- ae m':sp .na.il.le. 

Choral l'Avetiir. -- Uépvtitiuti générale samedi, 
ô l mai. j hue h-ur s et de^is-

IDKNT'S DE TRAVAIL. — Léon Deb-nsieni, 
t,'l "- . . t v - r u ! . rue Neuve, travrllant à la fabrique 
de r.itivTe-tits 1 airnt et lil». a été atteint à la main 
gau'he.par un c u p de navette en tissant. L'incapacité 
de travail sera de quinze jour». 

A la brasserie Atuiilv Cadenue, rue do Tournai, un 
m. une en, t'raneois lloone, 29 UIK*. demeurant à Lys, 
s e~; h' -.-•• ,'i la niajn ^Uleue, en ai^rui^uit .»..» outilu à 
la tu u ' . O'.I.U/.P jour» 'le rejios lui ont été piet-crit». 

I^i. v -»S 
ASSISÏ'AXCK MÉDICALE OR ATI TTIv — La liste 

il - pcrsxmv* inhiiisos à l'»s»n<tanw médicale jrratu »•, 
. - , ,e i au Seciiétariat de la Ma.ri'. un les i n t é r ê t » 
p .\ nt en prendre eonuaissarice jusqu'au 18 juin. 

C.iXSK.II. N'I XICIPAL. — Xou» donnons, plus haut, 
le ...mpte i IHUI u- la réunion du Car... 1 niuiiiejj-al de 
vend roui. 

T O U F " L , E R S 
AVIS Al X r.l'RAX<;i.K.S. — L*M étranger» habi-

texH la eijanumifce, qui retournent en Relgique, sont te-
no-, à leur rentrée en France, et s'il.» ont été absents 
plus d'un an. de renouveler, à hi manie, la déolaratioo 
pre- r.t-e par la i»i du 8 août 183ô. Cette ettligation 
,'appCique à tenu les Kelgei r.-«.!ant en France,dans tou
te autre c.>inmune. 

H E M 
IXCKXDIK C A U S t PAR LA FOUDRK. - Au cours 

de l'orage qui s'.st abattu j^udi noir sur la région, la 
foudi-e e»t tombée vera anite heur.-» et tienne, sur un 
hangar appartenant à M. Vandemeulubrou-li, p aloiuieur, 
au i ' t . t Laaui'iy. L.e feu s'est coiamuiiiquc a un ta» 
d'étuupes et a a eiot un ch.iriette reanièée dan« ce han
gar. Les habitante, réveiiléj par le fiaca* du tunnetTd, 

M levèrent aussitôt et éteignirerrrt rapidement ce ooou-
n»£tvcement d'incendie. Le» dàg&U «ont msigniliautei. 

B O U V I N E S 
U N CARROUSEL E N VOITURE, au bénéfice, de» 

paurre», aura lie» 1 Bouvines, le diman+he 15 juin. Non» 
en donnerons prochaisieiTient le règlement déteillé. Le car-
rmmrt d\-ssii sera couru dimanche 1er juin, dan» l'après-
midi. 

B O U R G H E L L E S 
AVIS AUX COXTRIBUABLES. — Le contrôl-ur des 

contributions directes se rendra à la Mairie, le ve»»d»vâi 
6 juin, à une heure du soir, pour opérer les mutations de 
concert avec les eomr.'-e^iires répartiteurs. 

IMPRIMERIE ALFRËDYEBOUX • t 7 . 5 r 
A ROIBALX, « r a o d e - n a e , 71 

A TOUltCOING. r u e C a r o a t , 6 
C a r t e * , M e n u s , L e t t r e s d e Mariaore. A vin d e 

\ a i s > > a n c e . e t e . — Execution trè» soignée en Typogra
phie, en Lithographie ou en Taille douce. — Prix modérés. 
Exécution rapide. t 

K u f s f r a i s , r u * d o B u i s . 1 3 , 

LA NEW-YORK 
C"° <rA**ur<un<*es s u r l a V i e 

M u t u e l l e â . i p r d r i a . e s f i s c e s 
I * Co.-npiiçnie est autorisé-, à eiercer dan» tous les jmvs 

«lu m'.nile et notamment m KC.sSIK, en PRUcjSE et »n 
.SUISSE, sous la surveillance effective île ces «.ivers gou
vernements. 

Les BÉNÉFICES distribué» aux assuré» au terme d'un 
contrat de 20 an» reirrésentent plus de la moitié de* pri
me» versées. Ce» béneiioes viennent s'ajouter aux s.nnme8 
garanties. — l'our tous renseignements, s'adresser A: 

G e o r g e s D E L P O R T E , directeur |iarliculier 
« 7 , R u e d u C o l l è g e , « O l « V I V 7310 

*+. _ 

WAÏTSUi l ,» !» 
I :s ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un tisserand de 

s établissement Dhalluin-LepfT», He-nri Moi-jean, en net-
tojaiit son métier, a eu le bout du nnVliub .IjM-it écorene 
par un engien tge. U a reçu le» souis de M. ,1a docutu- Le-
plat t|Ui lui a prescrit six jours de r,po». 

A î l H K s T A l I O X POUR IVRESSE ET RÊBELLIDN". 
— /"n marchand de ll-^ume» du Touquet, Philibert Ver-
d.afek, a injurié le garde Derrevaux, qui lui reiprocduiit de 
faire ti, p lia tapa^e dtuus son quartier. Le carde, malgré 
l'eloigiMiint du Poste central, qui est distant Ju TeU-
quet .1- quatre kilomètres, a emmené Verdoia-k; en pri
son, malgré la vive rcavistance lie celui-ci. Un procès-
verbal lu4 a été drv-ssé pour ivresse mmifcÊte, outrageB et 

Il v * des pens qui disent : t Je ne veux p-afl faire de 
publicité ; ie n'en ai p u boooin. A bon vin point d'en-
§eignt. > 

Quelle erreur! Tout le monda aujourd'hui a besoin de 
la publicité. Coxnmenb vouiez-voue que le public sache que 
vous rendez du b<au, du bort. et pas cher, si voua n« le lui 
duc;, pas ? EL quel moren plus sûr de le lui due que de le 
répéter fréquentaient daD« un j'>urnal lu pe*r tout le monde» 

•2L?OXT2^C30a:3^rC3-
L E CONSKIL M l ' N T C I P A L a tenu, vendredi soir, 

sa socondc réunion pour la session ordinaire do mai . 
N o n , eu ren»Jein,s compte [J'us loin. 

A LA L I G U E C O N T U E L A L I C E N C E D E S 
L U E S . — Le comité de la L i g u e contre la licence 
des rue.s a tenu, vendredi soir, à l'Office Central des 
Œuvre» sociales et eharitables , rue Verte-Foui l le , sa 
réunion antiui-'le sous la présidence de M. Joseph 
Motte-Bernard. 

M. S. vin a exposé les différentes démirol ics fa i tes 
par la Ligue- Au mois d'août, l 'exposit ion des tra
vaux des élèves des écoles académiques souleva des 
p la intes dans le public. 

Les démarches qui furent fa i tes par la l igue a u 
près do l 'administration ont produit un effet effi
cace t on cherchera désermais , à dissimuler a u t a n t 
que possii'aîe les oeuvres c-onsa-vrées au n u . 

Le U août dernier, un chanteur ambulant venda i t 
sur la place, une chanson obscène, in t i tu lée t « L e s 
bons capucins ». L a l igne formula éga l ement de» 
p ainte», et M. le commissaire central de police e n -
gagea lo chanteur ambulant à exercer ailleurs «on 
industrie. 

Notre associat ion,ajoute M- Sévin .es t compost'e e n 
grande part ie d'em-p'ovés ot do voyageurs de com-
merce, elle ne comprend pas moins de 8.1XJ0 membres 
qui . non seulement s 'abstiennent de la lecture des 
journaux et publicat ions pornographiques, mais sé
vissent partout contre la çrcpairantle de ces jour
naux . Si cette organisat ion pouvait se propager e n 
Franco , ajoute M. Névin, nous aurions donc uno 
force internat ionale . 

Le rapporteur s'est déclaré sat isfait des résultats 
obtctiu.s par la l igue dans !.i plupart d e s démarche» 
qu'e'le a faites , notamment à la gare ou l i s jour-
naux^jet brochures lpvnc ieux s'étalaient j n i n u l l » -
inent, à la devanture des bilrlioihèqncs et dans lés 
débits de tabac où la vente des cartes postales vi
gnet tes a é té exclue. 

Après l'expcsé de la s i tuation financière, M. Ser in 
prie les n u m b i e s présents do créer un mouvement 
dans l'opinion pub.kjue en faveur de la ligue qui v a 
se transformer en association sous le patronage do 
M. le sénateur HéraiiTor. 

LES CONTRAVENTIONS. — Hier vendredi, la po
lie? a dre*'eé cinq contraventions pour infraction» di-
vcrse». 

LES AUiUVAliES AUX HALLES. — Hier vendredi, 
il est an-iM' aux (m'aies : maisé., 5.08.) kil.t |s.is. 480 kil.; 
haricots. 1 / k i l ; fromage». 50 kil.; b-urr*. 13 kil.; 
«.-.pages. 17Ô bott.t ; l-ad:<s, 130 botte» ; oseille.- 6 pejsVf 11. 

ACCIDENT OU TRAVAIL. — D a n » l'uaine de M i l . 
Charles Tib-rgbien el fi>. filatenr», rue d Anvers, un 
bâi-leur. A'lol«Mte Ijeolerieq. 14 ars. rue Atiber, a eu le 
m.'^liiis de la main droite écrasé entre t i poulie et la corde 
de marn douce en nettoyant «on métier. Vuuiiia jours de 
rop..s lui ont été prescrit*. 

r B E L L E L I N C E R I E , -\ la IWi-c» 13, nie Si Jsmws 
7-JTS 

12 portrait» soigné» avec prime 5 franc* 
6 pour 3 francs, 81, me Desurmont, Tourcoing 

C o s i n i o i i r j ( ' . » n l 
TOURCOINd. — La n.:uii:ion générale trimestrielle 

obligatoire.de la société i l s ancien» «ous-officiers de Tour
coing, aura lieu à sou laçai. Café du Ctutr-. le lu-'idi 2 
i'uin, à huit lk. ures pis ai:es du soir |la Commission à sopt 

eures tt IKIU.C|. — Ordre du jour: paiement ù .» cotisa

tion» ; caMnpte»-rendTi« des réuaiOB» jirecédentes ; itmé-
'raire de la sortie avec musjq-ue et drameavu ; fêté du 14 
juillet ; propositions au sujet d'à sinistre de la Marti
nique. 

Fanfare du Point^Ontrad. — Répétition gémétrale 
obligatoire samedi 31 mai. à neuf heures très préoises du 
soir, su siège de la société, Café du Point-Cent rai. Le» 
sociétaire» sont pries de se remetre exactement à l'heure 
indiquée. La répétition de» morceaux pour le concours 
cc<nmeiioora à neuf heures précises pour être terminée à 
dix heures trois quart» ou onze heures au pluo tard. 

M A R C Q - E N - B A R C E U L 
COMMISSARIAT L>E POLICE. — Les bureaux de M. 

D1.hauta.i8, sxnnukWNJjre de peece, sont dénusuvement 
installés rue de Lille, 2. Le commissaire s e tiex-drs, à 1» 
disposition du publie tous le» jours di,- neuf heure» à midi 
et de deux heua-es à quatre heures. 

R O N C Q 
U N E AFFAIRE D E MŒURS. — La police de Roncq. 

vient d'ouvrir une enquête au sujet d'une grave affaire de 
meeurs, dont s'est re-ndu coupable un jeune homme de 
16 ans, Juae-s Van Rumbeke ; les faits se sont passé* ven
dredi vers quatre heures de l'apres-midi, au îiocvauu du 
Faubourg. La victime est une fillette de 4 ans. 

ARRlitiTATION. — Dan» 1'après-mrdi de veudreidi, U 
police d e Roncq a procédé à l'arrestation d'un ouvriiT agri
cole, Michel Looten, âgé d« 19 an», inculpé de recel def-
fets nvJitavrea. 

H A L L U I N 
DISTINCTIONS POUR ACTFJ.S DE COURAGE. — 

Nous trouvons dans la liste, publiée par 1' 1 Officiel » 
d'hier, de* médadt.» d'honneur et mentions honorables 
.kc.111.xs. pour acte» de oouraae, par M. le Ministre de 
l'Intérieur, les noms de M. André Hennebo, garde-cham
pêtre, et de M. J.-B. Dolesaile, oultivateur, qui ont maî
trisé de» ohvivaux omportes. le premier le 1er février ld02, 
et le Sts-ond le 18 février 1302 : tous deux ont obtenu une 
BsjsssViss» hooora<ble. 

LA FOUDRE a brisé, jeudi soir, un arbre, dans une 
rature située dan.s les environs de la casens? des douamen, 
au Moalin-Duipont. C'est le seul dégât qui nous ait été 
signalé dauti la région. 

€iUJKS-\OY-8UK--OEUIi-E 
l.XTR!: FKEKE.S ET StEUK. — A la suite d'une 

di.scussi„n d'inti-iét* -sunenue entre Mme veuve Paquet 
et se-» besmx-frire», deux de ceux-ci, MM. Augustin et 
Z ,1 bir n Paquet, lui tu- ru fièrent de foroe un ucUi notarié 
qui constituait peur Mme veuve Paquet un titre do 
créance ; lis se portèrent même à de» viosenoes en frap
pant et en terrassant la pauvre femme qui, outrée de sem
blables procédés, a doposé une plainte à La gendarmei». 
tjur l'intniTsistiiss des gondarmef, l'acte a été restitué à 
Mme Vve Paquet maos MM- AiM^ust-in et Xeidunu Pa
quet n'en seront pas moins poursuivis pour violences. 

Fl/i'l-: DE GYMNASTIQUE. — t'V^t dimanehe pro-
<-ha n que ses sociétés de gymnastique de L.ile se rendront 
à 4ju.j»nov, L'arrivée des gvmiKud-.s, au nombre de 
quatre ceDhs, paraît-il, e-st fixée à midi. Lis seront reçu* 
à l'Hi'it.-l eo.s Pompier», par M. I'arqucsoon», eapiuiume-
conniiaijdant. entoiu'é de son état-major. Les gyiiuiaxtes 
en compagnie de la Phultarmoniome tfejiont une sortie en 

• r.-iniiont ensuite sur la Gnind'I*iooe. m-oe à 
!>ur .iis|,.sition pir M. t'hurles Uodé. maire, p-.,ur j faire 
un cours de moniteurs. Pendant les exercices, la Bsosiq»») 
exécutera quelques morceaux de son répertoire. Le Dut 
de cette fête est de .provoquer la fondation de nouvelles 
sociétés dans toutes les communes de l'arroudisseioent de 
Lille. 

M". 8CHOT8MAN3 CONTRE LA VILLE. — M. 
S.notsmaii» qui, jeudi, vijamait à la ville, devant M. le 
juge de paix, une somme de cent francs à titre de dom-
ui'•:.„.••> ..t mteret» twusés par l'installation des montag-nes 
riiss, s en face de la porte-cochère de son usine, vient d'in
former M. le Maire -qu'il retirait sa demande. 

CHUTE DANS U N E CAVE. — Samedi matin, M. 
Ferdinand Cerisier, cultivateur, au hameaiu du Loup, est 
tombé d.ins la cave, en desoe.ndant avec deux seaux. M. 
Cerisier eu a été quitte pour quelques égratiguures à la 
tète. 

P É R E N C H I E S 
VOIUS DE FAIT. — M. Julien Cliiens. âgé de 17 an», 

donKiirant au hameau du Grand-But, se promenait en 
compagnie de Mlle Marie Vandumme. Près do la ferme 
de M. Desnanips. 1 s jenne-s gens firent la rencontre du 
frère de Mlle V.mùatltoie qui, mécontent de trouve!» sa 
soeur on coni-pagnie. porfa querq-ues cou.ps de po»«ig â 
Chiens. Colui-ci a déisme «ne plainte à 1» gendarmerie. 

— ^ * » 
D A N S L ' I Î S S E I G M i S l K N T TRIMAIf tE . — En con

formité des instriotiorjs contenues duos une lettre de 
M. Cleoryas Levgues. loiéistre de llnBUruction publique, 
en di te ou 15 ns-i 1S02, M. le pri-tot du Nord, par arrêté 
du lu mai. a accordé' k» pr motions de classes et pro-
•jencé k» trtal.iri.sa:i-.na ci-apré».: 

— _ ProtRoticmi de ei iss .s : ltustituleiurs. — Ire classe. 
au choix. MM. BottiBks, Tonrceeng ; ls. ré. Rs.ubaix, 
BU», ltoubuix-, — 3e classe, au choix, MM. Navarre, 
R o u b u x ; Uiiisienn.-té-i, Cottei-n. R<Micq : — 4e clisse, 
d'après l'ancienneté daim la classe, MM. Roul.Tt, a Tour-
co in ' : Deii.-uboui-g. Qurnclien, lléxard. Boudy, Lsikief-
fre, a Roubaix ; Dubois, à Tourcoing: Lneonibré. à W««-
cnehal ; 1).'. uinov. à Marcq-m-Hara-ul ; De-vnjur.e. il Tour-
comg : Doooy. Dlioutully, à Tourcoing ; Leceinte, à Rou
baix ; Huiru", à Croix. 

Imtitutrioe» : 2e. classa, au choix, Mmia» Legrand, a 
Tourcoing, riu- de l'Bp'dènii.- ; Pyok, i Roubaix, rue d* 
tTodostrie; — (anci.11r.Me de DsissMl, T.-itiisietn, à Lan-
noy ; — 3e classe, [sir —làws» trf, M.m.-« Labarrière. à 
Tourcoing, place Saint-Jacques. : Quirchon-Paris. à Tour-
co ins ; Uattoduin. à Roubaix: IVviUeo-s-1'iette, à Croix. 

4e classe, au choix. Mmes ZwieM-Gvamin, Hazard. 
Ry-, à Roulsiix ; Lu«i« Dctfcnlo, IXifour-Druon. à Tour-
côtog i (.l'a.près r»lM»mi»<>l Demain, Vandljndorise-Loi-
s-.iux. D.buehv. Ducliat--au. l'ar.itte. LU uiquart-Debem, 
à Roubaix : Molin. Doion. (luntin-ispéder, à Tourcoing ; 
I> . ,>ir. VanJuvinsTseli. » Roulxin. 

TitularisoiUon» : Instituteur». — MM. M.irtreux, 
à Mouvaux ; Huuiux et Dupire, à Marcq-en-Barœul ; De-
morv et Varlet, à Wattwfa» I liinvière., à Wasqui.'hal ; 
R,-*signv. à Wambrechies ; Fruit, école supérijuxa, Tour
coing : Dron, à Maroii-ein-Bai-iul ; Betmsra, à Wattrclos. 

IlMtitctBSéeei : Msnes (k>s»y.liii-J5ou.aly. rue de- Naples, 
Ixvcaclie, rue d'Oran, à Rnubaix ; Walleirs, Croix-Rouge, 
BulfBol-I*Hseuvne, Ledru-Gouiiikiixl, à Tourcoing ; Del-
becque-VaiteVnbolck», à Mons-en-liancul ; Lavaux, idem ; 
Lefebvre, à lYat-trelo»'C-titre : Buirette, à H e m ; Ber-
nmrd-Marx, à Lys-l-z-Laimov i Torok. à Croix, rue de la 
Gare; Delhay, à Lsarnoy ; Deklicque. à Lyi-ievLocfioy ; 
Cartel, à Bousbecque ; Le«Vat, à Croix ; Dubus, à Herii ; 
fuevècs. â Wattr.-ios-CréiinieT ; Degiganon. a Lewrs ; Cri-
in.-i. i Mouvaux ; Huez, à 'Willenis : Gautier, à Croix 
iCrechet). 
m • •«> • 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX. — Paroisse Saint-Antoine. — Dimanche 

prech.un., 1er juin, la FiittorniU' des Homm.s du Tiers-
Ordre de St-François. sa Senta» ou pèlerinage â l'église 
St-Antoine. A sept heuiva oi demie du matin, messe et 
instruction. 
_ . • 

LES PREMIÈRES COIN/IMUNIONS 
A TilURCOING. — Jeudi dernier, à l'Institution du 

Sacré-Cxur, qu-.riiivU- eufaiits ont fait leur prêtai»!» com
munion. I-i cjiipalie avait revêtu, jiour cette bcJle céré

monie, une parure toute neuve et toute gracieuse de 
plante» vertes disposée» avec goût, et de tentures blan
ches, au-dessus desquelles plamaàt un ange aux ailes de-
ployées, l'ange de U première communion» La maîtrise 
a exécuté, une messe en quatre parties, de Dep'.antoy, 
sous la_dinection de M. Alph. Heinrich. Les allocution» 
de M. le Supérieur, à la messe du matin, ainsi que le er-
mon, prononcé aux vêpres, par M. l'abbé Gadenxie, pro
fesseur de cinquième, ont profondément ému l'assistance 
nombreuse de parants et d'amis. Durant la cérémonie de 
l'après-midd, la processum s'est déroulée comme de cou
tume, dans les cours et les jardins de l'établissement. 
Dans la journée, un télégramme de M. l'abbé O. Flipo, 
actuall. menit à Rome, est venu apporter, aux premiers 
communiant»», une bvnédiction toute spéciale de Léon 

XIII . 

«> « 
LA CONFIRMATION 

A WAMBRECHIEN. — Mgr Somiois, archevêque de 
Cambrai, qui était arrivé, jeudi soir, dans la commune, 
a conféré, vendredi matin, après avoir célébré la messe, 
le sacrement de la coidinmation aux enfant» de la pa
roisse, au nombre de deux cents environ. Perdant la 
cérémonie, le Prélat a adressé une allocution aux en
fant». 

A MARQUETTE. — Mgr Sonmoi» est arrivé, dan» la 
commune,, vendredi matin, au milieu d'ovation de la 
part de« habitants. Après un instant de repos au pres
bytère, il sVst rendu à l'église paroissiale, où il a donné, 
à qua.i-u.nte- garçons et trente-six filles, le sacrement die la 
confirmation. M. le vicaire-général Carlier a interrogé 
plusieurs enfants sur le catéchisme. 

0 . D. 208. — SoUicite* de votre patron urne d e c t a j " 
tion attestant que pour le» besom» du service votre pré^ 
sence e»t uidiflpenaable au moment de» exercice» ; "T™1 

de cette pièoe que vous devez faire léjraliser f a r M- le 
Mkire, vous vous présenterai à 1» geiidarmerie avec votre 
demande de «ursi». D. C. L. — Vcsii RÎ pouvex pas 
gagner la partie si votre adversaire compte Be» dix points. 

• • ' • 

e O N C E R T S & S i e E C T n C U E S 
HALLUIN. — ConcerU d'été. — Le» concert» d'et* 

pour 1902 seront donnés, à 6 heures du soir, sur k kiosque 
de la place Verte, nus dates et par le» sociétés indiquées 
ci-a>prè« : lundi 9 juin. Musique municipale ; liundi 23 juin. 
Philharmonie : lundi 7 juillet. Musique nrunicipeje ; lundi 
21 juillet. 1-hiHiarmoiue ; lundi 4 août, Musitfu» imrmci-
rmle ; lundi 18 août. Philharmonie ; lundi 1er septembre. 
Musique municipale ; lundi 15 septembre, Phunan 

LE RECENSEMENT DES CHEVAUX 
MARCQ-EN-BARŒUL. — La Commission de recense

ment des chevaux et voitures composée de MM. Banane, 
capitaine- au 1er escadron du traœ des équipages ; Derou-
baix, conseiller municipal, membre civd : Marchand. 
iude-vétennaire de réserve à Lille ; Grivillers, maréthad-
<des-logis au 1er eascadron du train, a comznenqé hier après-
midi ses opérations. Celles-ci ne seront terminées qu'au
jourd'hui. 

OC>3RJgt^Bl»3E»C>3VX>.«VIsT03B 
(Lit articles publiés dans crft* partû" <>u j iurnul 

n'tngaj4nt n i ï ' spinien n i l s reiBeniAti i i t* i* i» 
féda€iiê*.) 

LES SOCIETES DE SECOURS MUTUELS 
Roubaix, le 27 mai 1908 

Monsieur le Directeur 
du t JouriEu! de Roubaix ». 

Je remarque que la presse locale annonce la fondation, 
à Roubaix, d'une Société d'à Secours mutuels, qui sollici
tera saiu* doute l'approbation, et constituera des assu-
HBce» i>opua.iires en cas de décès. Cette institution ren
dra service dans notre vdle, où le public donne facile» 
mo:i>t son ue'liéwkHi aux assurances plus ou moins étran
gères de sociétés recevant chaque sema 1..: à domicile des 
prunes établies »ur un tarif biem trop élevé et double au 
inoins de celui de l'e^mmsaoe individuelle de l'Ete-t. Aussi 
H.mliaitons-nous bomue chance aux promoU-urs de la nou
velle mutualité roubuisienrie. tout en leur faisant observer 
que deux sociétés de ltoubaix ont contracté des assu
rances ooliectives. en cas de décès, à la Caisse des Dc-
TM>t-s et ConMgnations. Ce sont : • Les Préviwants de 
l'Industrie et du Oommerce Rouba«sien» ». caisse de re
trait.* et d'assurances en cas de décès, et s La Jeanne 
d'Arc >. société de secours mutuels et de retraites, qui 
assurent 100 francs au décès de leur» sociétaires, la pre
mière moyennant 0.10 centimes par mois jusqu'à un 
cert-a.ni âge. la seconde sans supplément de cotisation. 
Oes assurances doivent leur coûter moins d'un franc par 
sociétaire ot par an. Dans le d'él>a.rteimwit du Nord, nua-
tre autres sociétés ont égidemeot de* assurances de <i00, 
500. ,800 et 1.000 francs. 

Vendiez agréer, Monsieur le Directeur, avec me» re-
meTcieuneuts anticipé*, l'expression de m*i meilleurs sen
timents. Un ami de la Mutualité. 

PETITE C O R R E S P O N 9 A N C E 
t > • J o u r n a l d e R o u b a i x » p u b l i e g r a t u i t e m e n t 

• e u s c e t t e r u b r i q u e , le» r é p o n s e » a u x d e m a n d e » 
i* r e n s e i g n e m e n t . 

H. B. — Oubli mvolootaire il v bureaux. Promesse sera 
tenue. ANTOINE IA)SON. — 1. Non, mai» el'e 
peut faire opposition et vous dealarerez que vous pardon
nez, ce qui exoitara peut-être le tribunal à l'indulgence ; 
2. Toujours clier. entre 300 fr et 8C0 fr., suivant qu'il 
y a ou non enquête . on peut avoir l'assiste ne„> j^idiciaire. 
—— H. D. P. L. — 1. Aucune au civil ; à l'église, voir Te 
curé qui demandera la dispense ; 2. Six mois. T. V. 
— Oui. s.-niblo-t-i!. mais oela paut dépendre de bien des 
circonstances. D. 26ê»9 — 1. Autant que possible, 
un mois ; 2. Strictement parlant, une lettre recomniun-
ttôe. mais vous pourriez vous cor-tenu-r d'un congé par 
paroles avec un reçu ; 3. Nous ne eonvprenon» pas votre 
iic.ast-ion. A. N. — 1. Cela dépend de la valeur : 2. 
Au plus tôt. car la transcription set aussi nécessaire pour 
suuvegardeir vos droit*. 

0 . S D. — Ô0 kilomètres. U N TYPOGRAPHE. 
— 1. Non. Dans chaque corps, on trouve des troupiers 
8'occupaint de la typographie. Les imiprimés. états, circu
laires, etc.. nécessaires à 1* troupe, se fout géneralament 
à l'Imprimerie NatwnuJe. — 2. Non. Dams l'arme du gé

nie, il y a des sapeurs-conducteurs mais its font partie du 
régiment. A. J. C. — 1. Après le Conseil de révision. 
si vous êtes déclaré c bon poterie sen-ioe ». von» adresse
rez une demande de suu-sis d'a pp. ! à M. le ommanoVint 
du b e n a a de recruteiu-nt de Lille. Cette demande doit 
être tégaliee» à la Miirie et cY.p.i.»ec à la gemi.imi.-rLe.— 2. 
Le prix est indiqué sur uhaqtte billet et ne iieut cire ma
joré. UN CUlllASSlLsR DK 1392. — Faites une de
mande à ladresse de M le conmiawilant du bureau de 
recrutement de Lille, à l'effet detre convoqué devant le 
Conseil de réforme le 10 du moi3 proehaan. t»i vous ce 
pouvez obtenir la ref.iiuia, en «éaiMii, l l i l l indei » i l . le 
ger.éra^cemiu-.ui.iaut la sibslivi» en, pi-csidt'nt.qu'il veuUle 
bien veâjs faire changer d'affes-tatioii. • U.D.S- à T. — 
Vou.» devei en référer à M. Je colonel de votre .ut ci -n ré
giment. Q.O.T. — 1. Si VOUS êtes ne en IJelgique, 
d'un père français ayant subi le sort en Frasa», « v.,u» 
êtes Fi-.nieius ». Vi.us dovez avise-r M. le liourgutastre de 
votre dernier domi.ile de votre intention de satisfaire à 
la loi militaire eu France. — 2. Fnaneais. quel que »oit 
le lieu de sa ré-idaice actoelle. 11 don se hwrs inscrire en 
France, au lieu du dernier dcTnic-t^ da ses par -nt* ou s'y 
faire rayer si ceux-ci ont été oatUii'.Jisési lxlges, aveu hurs 
enfant». — 3. Réclamer le bénélioede la convention fraiKO-
be-!ga pour ne fa re qu'un an de service actif et produire : 
1. sou acte de naissance ; 2. l'acte cUj mariage de ses pa
rents ou un oertitica-t de tiraçe au sort du père. 
G. P. 6- — Vous devez en luiiv la demande à M. le co
lonel commandant le bureau de recrutement de Lille. 
Avoir soin d'indiquer votre classe, votre uuuiiro de tirage 
et votre canton. H. T. Z. — 1. IXimandar la recti
fication de votre livret militaire au buiv-au de recrutement 
de Lille ou une copie de vus états de service. Au besoio, 
écrivez au ministère de la guerre. • J. E. 250. — Vous 
pouvez les lai—et en l ibnui, il n'y a. aucune formalité à 
remplir. — A. H D. O. — 1. La taille est supprimée ; 
0.68 cent. — 2. Oui. —— E. D. — 11 n'y a que des déta
chements. J. H.'35. - 0.63 cent. D . C. TOUR
COING. — Le prix varie de 5 à 7 francs. 1». Q. 
TOURCOING. — Votre père doit établir la uv'me de
mande que les années précédentes. —— U N FUTUR 
SOLDAT.— Adreosea-Vou» à la Maine (bureau militaire). 

S p é c i a l i t é d e C h a p e l l e s e t M o n u m e n t » f u n é 
r a i r e » , EMDOND l'A( U \ . G - B u e î l l . TtLlrsos . 

CGNVOISFUNEBRES&OBITS 
Iaes amis et connaissances de la famille POUTIGNAC-

DEVILLARS qui, i>ar oubli, n'auraient pa» reçu de faire-
part du décès de Madame P 0 U T 1 0 N A C - D E V I L L A R 6 , 
née Flore-Louise FLAMENT, pieusement endormie dan* 
le Seigneur a Dax, le 2o mai 1902, dan» sa 62* année, 
•ont prié» de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu e t de bien vouloir assister au .Service Solennel qui 
aura lieu en l'église Saint-Sépulcre, 4 Roubaix, le lundi 
2 juin, à aix heures, d'où son corps sera conduit au cime* 
tière de la vdle pour y être inhumé. — L'assemblée a 
l'église. 7298d 

t'a Obit Solennel du Mois sera, célébré eo l'église 
ftainte-Eiisabeth. à Roubaix, le lundi 2 juin 1902, à dix 
heures un quart, pour le repos de l'âme de Madame Veuve 
Charles DE GANDT, née Syviedoeeph L E Q U F N N E , 
décédée à Roubaix, le 5 mai 1902, dans sa 68* armée, ad
ministrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le piétecr* 
avis comme en tenant lien. 

Les gens surieux se sont trop ccupét l e l 'usage 
de leurs vêtements pour n'avoir pas réfléchi que 
le bon marché coûte toujours p lus cner que le beau. 
En e x a m i n a n t bien les prix de la Maison Vander-
fAanckc, on s'aperçoit que pour un ou deux francs 
de plus el le donne des t issus nouveaux e t de pre
mière qual i té : c'est ainsi que l'on peut y obtenir, 
sur mesure de magnifiques panta lons à 12, 15, 18, 
21 francs, dee costumée haute nouveauté à +5, 55 , 
65, 74 francs, des pardessus demi-eaison derniers 
modèle* à ^5, 48, 55 francs. 

On connaît , du reste, de longue date, l a réputa
tion de plus en plus justifiée de la Maison Vunder-
planclie, rue de Lannoy, 5, à ltoubaix. 6179 

P r . l i C . l l TàTIfMaÇ l " " , r M a l a d i e * d e * F e m m e * 
U l i l l O U L I r\ I l U l . O e t d e » e o f a n t a par M a d a m e 
BKRIMSOei, Docteur en MMectne, tous le» M a r d i ! et 
S a m e d i s , net h. a 5 h I 1, àl «die! FtrraMe, R O U B A I X . 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

AuJiejjce du 30 mai 
Présidence de M. Lento, conseiller 

Ire aflaire. — MŒURS A GUl iSNAIN 
Jules-Joseph t'orù:«r. Agé de 44 ans, né à Dechv, garde-

barrière à la Compagne des mines d'Aniche, demeurant 
i Dechy. — Jules C'ordier est acquitté. — Défenseur ; M» 
Godin. 

2e affaire. — VOL ET COMPLICITE A LTLLE 
Les accusés, dans cette affaire, sont au nombre de «ept. 

Ce sont : Victor Bartolaot, 22 au», maçon, né e t demeu
rant à Li'Jle ; Jules Creton, 18 ans, né à Dourin, arrondis
sement de liéthsne, garçttn de niach.nes à L i l e ; Adolphe 
Grare. 18 ans, journalier, ni et demeurant à Lail* ; Cons
tant Viiion. 16 uns. rattaeheur, né et demeurant à Lille ; 
KeVouard Carpentvr, 18 oaa, garçon de machines, né e t 
demeurant à Lille ; Edouard Cmte. 24 ans, marchand dt 
b-iis cassé, né et demeurant à Lille ; et Jule» Liette. 21 
nos. man.euvre, né et douieurant i Lille. Voici le» fait» 
qui leur sont reprochés : 

Dans la soirée du 2o janvier 1902. le» accusés «nt déva
lise une villa de l'avenue Saint-Maw, à «Saint-Maurice. 

Victor liertelot est nmsiimilli à sept ans de travaux 
force» ; Jules Crétin est condamné à hu t an» de travaux 
foroés ; Adolphe Ûraxe est oui 1 Injurie à huit ans de tra
vaux forcé» : Constant Vilion est condamné à cinq ans 
de travaux forcés : Edmond Oarpeniaer est condamné à 
sept a u de réelusain ; Jules Liet,te est condamné à trois 
ans de prison. 

Déf-nseurs : M" Gravet, P . Théry. Moref, Dev.meux, 
Piquet, J. Lavoix, Soland. 

3e affaire 
MŒURS A Mr.Tf.REN ET A GODEWAERSVELDE 

Henri Vayeaburc. âgé de 44 ans, né à Gudewaersvelde 
(arroudiss.-mcnt d'ilaï, brouel.. maçon en cette oont* 
mua*. 

Henri Wayemburc est condamné à trois ans de prison-: 
DiJenseur : M* Ador. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE ULL1 
Audi>nee dn vendredi 30 mai 

Présidence de M. See, vice-président 
LE BEl'KRK MARGARINE. — SEVERES CON

DAMNATIONS. — Le Tribunal perxi*te dan» sa Hevurrté 
à l'égard des épiciers qui rendrai du beurre margarine. 
Une ses-ie de prévenus a comparu à nouv-.au à r.tùdietw» 
de vendredi qui ont encouru des jfeines «éneuses et exem
plaires : c'était encore une « audience de beurre », disait-
on au Pala*i cai souriant... s.ulï, les cùiidamines ne riaient 
jus, ou riai..-nT"jaune 

— Voici d'abord M. Uect-.r Botietaert, négMiaat a 
M^areq-en-l>ara-u! ; le beurre saisi ehex lui fut trouvé exa-
ten.r o0 "„ de margarine. Bn piê e-n-je- de U forte profM». 
tion de margarine. Hector lîot.rkaert (M çondanui.- i huit 
jour» de prison, cent francs d'amende, ainsi qu'à l'imer-
tion du jugem.nt dans deux journaux et ù son affichage 
pendant huit jours ea quatre exemplarre». Le béuéûcc 3e 
la loi llercngcr est r<"fusé au (prévenu, malgré l'absence de 
condamnante» antérieures, comme dV.'.eurs le Tribunai 
le refuse à tous les inculpé» qui sont dan* le morne ca». 

— Dans le beurre de Pierre Vuneiuwenbarghe, de Wat-
trelo», on a trouvé 25 ,„ de n«rgarin" ; trou jour» de pri
son, sans sursis, cinquante francs d'amende, deux iasor-
tion» daus les journaux et qaatre aflichaçes. — Ménr 
ooielunuat on contre Félix De.Ievn». marchand de beurre 
à M.iroq-e«i-lJ»ru-ui, dont le beurre contenait 40 % de 
margarine. 

(.'liez Emile Inyj.-lbrectit. épicier a Wattrolo», an 
Sapin Vert, le beurre contenait 80 % de margarine : il a 
dockire l'avoir acheté en Belgique ; Ingelbrecht est coa-
danii.; à six jours de )>ns«n. ciiK|uante francs u amende, 
d-ux ni- rtaiiis et quatre affichages. 

LA MARGARINE. — M. Arigetare DuviU*r, Bar-

FELILLLION DU 1er j f i N 1U02 

lESSE?.HONpSf,GuGi.S 
PULHIMtt l 'AKIUi 

II. - ISIITU-
— Voi là qui est fâcheux pour moi. 
.— P o n r vous, comte r demanda J o i e i BeroW, com-

B c n t cola V 
— Parce que, moi aus»i, 40 suis d une nature cu

rieuse, e t que je venais à vous pour être renseigné. 
— Sur qui Y 
— Sur la personne qui at t ira i t vos regards. 
— Quoi ! vous savez ? 
— J e sa i s qu'il e s t dans lu salle une femme que 

t o u t le monde contemple e t admire, et j'ai pensé qno 
v o u s faisiez comme tout le monde. Vous voyez que 
m a jperipicàVité n'a rien d'extraordinaire. 

— En effet, comte. J e cht-r h a h à résoudre un pro
blème ce qu'en mathématique» on nomme I'JC. 

Et pourrait-on vous demander, san» être trop 
Indiscret , quel é ta i t ce problème ? Vous «aves, je 
• u i s d'une aise» jolie force sur le caloul, e t peut-être 
qu'a nous deux . . . 

Comte , d i t sérieusement l e journal iste , mon 
problènnc n'aurait aucun intérêt pour vous. 

Bon ! n'en parlons plus alors. Toutefois comme 
l ' inconnu m a t h é m a t i q u e u'ost rocheruhé que par ceux 
q u i possedeait déjà le* premiers terma» du problème, 
j e suppose qno vous connaissez . . . 

— La personne dont il «'agit ? 
— Vous ave* achevé in* pensée . 
— E h bien, oui e t non ! 

Vovons ce que promet !« oui 
— El le , je ne la connaU pa». I A U , j e l e connai» 

beaucoup. 

— Lui, Qui ? 
— Lu mari. 
— Il y a donc un mari 
— Regardes , il «st en ce moment parfaitement 

visible. 
Le comte s'approcha. 
— Oui, oui, une tête, de rêveur, de poète , com

me vous dites, messieurs du reuil lelon. 
Mai», le regard de M. de Roddes se porta aussitôt 

sur la jeun femme. 
— Continues donc votre histoire, Bérold, reprit 

le comte après uno pause, elle m'intéresse. 
— Mon histoire, ou la femme!' demanda en sou

riant le journaliste. 
— L'une et l 'auire. 
— Eli bien, do la femme, je le répète, je ne sais 

r ien , s inon qu'elle se nomme Ida e t qu'elle e s t l a 
niècrt d'nu étranger qu'on appelle Kicardo Gomez de 
8 a n t a - F » . 

— Jol i u o m ! 
— Quant au mari, il se nomme Jaoqu s Brémond; 

c'est un piocheur, un savant . I l se prépaiait à l'agré
gat ion de l'Ecole de médecine, lorsque tout à coup 
« e s t fait son mariage avec l'étrangère. 

— I l est donc b o n riLh••,, ce M. Jacques Bré
mond ? 

— C'0111; ) Job, lf,r»qu'il é ta i t sur. . . la paille. 
— Alor,s c'est i'on 1er 
— On prétend qu'il pos-sede des mines d'or. 
— Oh ! oh . fit M. de Rod.lcs. Et dire que l'on se 

cre i t r i c b V "» France avec d ux o u troi» million» I 
H a i s , reprit le c o m t e , o'est un mariage d'amour 
alors ? 

— Probablement . 
— V o u s n'en paraisse* pas très certain. 
— Ah! voilà où se poae mon problème! 

— Ban ! arrêtons-nous alors. Pouvez-voua m e pré
senter ? 

Jule* B é i o l d resta ua moment isans répondre. H 
semblait réfléchir. 

— feoit , dit-il t out à coup. Mais voie i le deuxième 
acte du ballet qui va commencer. Ce sera, si vous 1» 
voulez bien, ponr lo prochain entr'acte. 

— A propos, fit le comte, vous savez que je vous 
réserve deux cents action* des Soufrières de l a S i 
cile, et qu'elle» feront vingt-cinq francs de prime 
avant h u a jours. 

Bérold rougit légèrement. 
— Mon cher comte, dit-i l , mon journal se nom

me » Diogène » «t ne s'occupe point d'opération» de 
Bourse. Adroisscz-vous à Fraucœur, c'est son affai
re • t non pas la mienne. 

E n môme temp» le journaliste salua. M. de Rod
des et disparut par lescali r qui conduisait à l'or
chestre. 

M. de Roddes haussa les épaules e n souriant e t 
regagna sa loge. 

Au mcmint où les deux hommes se séparaient, un 
troisième p-r.sonnage, qui n'était autre que Ricardo 
Gomez, quit ta le pilier derrière lequel, parfaitement 
caché, il avait p u entendre toute la conversation du 
comte de Roddes et de Jules Bérold; il entra dans 
le foyer, qui é ta i t sol itaire, traça quelques mots a l a 
h â t e sur une carte , la plia e n deux , .s'approcha d'une 
ouvreuse et , lui glissant une pièce d'or dans la main, 
y déposa en même temps la carte, et lui dit , en dési
gnant la loge occupée par Ida : 

— Pour madame. . . 
L'ouvreuse ouvrit la porte de la loge et sort i t quel

que» secondes après. Son regard d i t à Ricardo: 
— C e s t fait 1 
Alors Ricardo fit deux on trois tours dans l e cou

loir, e t lorsqu'il supposa quo toute l 'a t tent ion des 
spectateurs devait ê tre portéo vers la scène, i l s'ap
procha d'une loge e t frappa deux pet i t s coup.s secs 
sur le verro dépoli de l'ieil de boeuf. 

Auss i tôt c e t t e porte s'entre-hâilla e t une t ê t e 
d'homme apparut, — celle-là même qui avait échan
g é un mystérieux regard avec Ricardo à l'acte pré
cédent . 

— J 'a i à vous parlor.dit à vo ix bas** le mexicain-
— Bon '.... P e n d a n t l'entr'acte. 
— Cela ne suffira pas. Il faut que je vous voie à 

l a sortie de l'Opéra. 
— Attendez-moi dans le couloir obscur qui con

d u i t à la rue Drouot . 
— J'y serai. 
—. L'affaire marche donc? 
— A souhait ! 
Un, , f e m m e d'une trentaine d'anné », très é légan

t e , belle encore, e t qui occupait le d e v a n t d» U lo
ge, se retourna subitement pendant c e rapide collo
que . 

— Avec qui causez-vous donc là, mon amiP de-
xaauda-t-elle curieusement à l'interlocuteur de R i 
cardo. 

Le personnage referma immédiatement la porte . 
— Mais, je ne cause pas, chère amie, répondit-i l; 

ne vous apercevez-vous pa» que la chaleur est étouf
f a n t e ? J'avais entr'ouvert l a p o r t e pour vous doa-
n-r un peu d'air. 

— Merci de l ' intention,bien que je n'y croie guè 
re. M. Dangevi l l» , ajouta l 'é légante femme e n l e 
menaçant de son éventai l , e t avec un sourire sur l e s 
lèvres , t eaez pour certain que tous vos mystères au
ront pour moi, quand j» le vaudrai , U valeur des se
crets de comédie. V e n e z vou» asseoir auprès de moi, 
js vous pria. 

L e bauxruier, car M. Drrtigeville é t a i t aussi , 
lu i , un des gros bonnets de la finance parisienne, —» 
ne sourcilla pas. I l prit place à côté de sa femme s t 
sembla s'absorber dans la contemplat ion d u ba l l e t . 

'L'attitude que Jacques Brémond e t I d a conser
vaient , l'un vis à vis de l 'autre, dans leur loge, é t a i t 
bier. faite pour justifier le problème à la recherche 
duquel 60 l ivrait Ju les Bérold. Tous les deux, e * 
effet , depuis leur entrée dans la sal le , n'avaient p a s 
échangé une parole. Ida , placée devant Jacques , n e 
s'était pas même retourné. -, uno seule fois, pour donner 
u n regard à son mari. S a physionomie n e revêta i t 
aucune de ces joies int imes qui sont le partage des 
jeunes épousées.. On y voyait surgir p lu tô t ce t t e pla-i 
c id i té indifférente qui ne se rencontre jamais dans 
les lunes d« miel . 

Etai t -ce une comédie que jouait la j e u n * fessa***, 
Eta i t -ce un rôle qu'elle s'était imposé e t qu'elle r e a v 
plissait à merveil le P Eta i t -ce la réal i té qu'il a v a i t 
sous les y e u x P V o i l à ce que s'était demandé l e jour» 
nal isto e t ce qu'il n'avait pu résoudra. 

Quant à Jacques Brémond,placé moins e n vus dn 
publie , à moit ié caché par la t enture de la l egs , o n 
e û t di t qu'un sent iment de honte ou un malais» q***" 
conque le retenait dans l'ombre. H y avait u n fau
teui l v ide à côté d'Ida, et ce jeune mari, qui e u t dû. 
ê tre fier de la b e a u t é de sa femme, des regarde «*¥• 
v i eux e t ja loux qui d© tous les c ô t é s d e l a sal le , s a 
dir igeaient vers lui, laissait ce fauteui l inooeup», a s 
solait pour ainsi dire, de la r; vissante Créature qu'il 
ava i t à ses côtés , comme si sa présence lu i e û t é t é 
pénible , et il semblait insensible aux charmes d o 
c e t t e beauté si parfaite « t a u x eoAhoasiamnsa 
qu'elle faisait naître . , 

(A l u i r r s ) . JLRMLSD L A P O I N T B . 

ln.us.iU
lieuri.ua
Jiar.ee
iprdria.es
D1.hauta.i8
kc.111.xs
anci.11r.Me
qua.i-u.nte-
cert-a.ni
gemi.imi.-rLe
Pr.liC.ll

